
 

 

 

      

Edito 
Au Burkina, la situation sécuritaire et sociale n’est 

pas des plus encourageantes … 

La bande sahélienne limitrophe avec le Mali est 

régulièrement attaquée par des terroristes djihadistes. 

Depuis 2015, près de 70 personnes essentiellement 

militaires, policiers et gendarmes ont été tuées. Des 

réseaux de recrutement de djihadistes semblent se 

constituer. Fin 2016, un groupe terroriste burkinabè 

« Ansaroul Islam » a été créé.  

En janvier, dans les écoles du nord du pays, de 

multiples irruptions ont eu lieu, avec injonction de ne 

plus enseigner en français, mais d’étudier l’arabe et le 

Coran, ou à d’autres endroits d’intimer l’ordre aux 

collègues féminines de porter le voile.   

Le 3 mars 2017, à la frontière malienne, un 

instituteur et un parent d’élève ont été assassinés dans 

leur école. Pris de peur, tous les instituteurs de la zone 

ont fui. Les classes n’ont rouvert qu’en avril. Malaise 

donc dans les écoles et malaise aussi de la population 

entière qui constate que les forces de l’ordre sont 

devenues incapables de protéger la population. - Le 

Monde 19 avril 2017- 

En avril, la force française Barkhane, présente au 

Mali, a mené une importante opération dans un secteur 

situé à la frontière Mali/Burkina, connue pour être une 

zone de repli pour le groupe djihadiste burkinabè 

Ansaroul Islam. Une vingtaine d’entre eux a été 

« neutralisé », c’est à dire mis hors de combat. - EMA… 

Etat Major de l’Armée sur internet- 

 

 

Isaïe Paré, dans un courrier du 4 mai 2017 nous 

écrit de Ouagadougou :  

«  Ici au Faso, la vie économique reprend lentement, mais 

malheureusement sur fond d’insécurité avec de fréquents 

enlèvements de personnes, notamment dans le Nord du 

pays. Il faut aussi retenir les nombreuses grèves qui se 

succèdent et impactent ainsi tous les secteurs de la vie 

économique et sociale. Nous espérons une fin à tout cela 

dans l’intérêt de tous ». 

  

Et EMA dans tout ça … 

A Massy, nous essayons de parler le plus possible de 

l’Afrique avec des publics variés, pour susciter la 

solidarité.  

Au Burkina, notre champ d’action est bien minuscule, 

si on considère les problèmes nombreux et graves 

auxquels est confronté le pays. Nous nous contentons 

d’être partenaire de villageois au travail dans leur 

campagne éloignée, pour qu’ils accèdent à un « mieux 

vivre » et à une plus grande autonomie de décision, 

partenaires les plus avisés possible, exerçant la 

solidarité avec discernement, sans éviter les remises en 

question (voir cahier spécial « solidarités ») 
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Nous vous invitons à nous rejoindre, à nous faire connaître, à nous soutenir par vos dons. Merci à vous.  

 

Pieds nus, vers le marché 



 

Bilan de la mission EMA de janvier  

Nos amis d’Ekoma nous ont réservé un accueil très 

chaleureux. Ils ont souligné à maintes reprises notre 

absence  pendant deux ans . Ils laissaient deviner  par là 

leur inquiétude qu’EMA ne revienne pas. 

Notre objectif était de vérifier que ce qui se passe à 

Koper correspond bien  à  nos perceptions du terrain vues 

de Massy et de discuter de leurs projets. Nous sommes 

allés en fait de surprise en surprise, bonne ou mauvaise. 

Les bonnes surprises 

Les fonctionnaires que nous avons rencontrés, presque 

tous nouveaux dans la fonction, sont aussi des formateurs. 

Ils sont dynamiques et compétents. Ils nous ont beaucoup 

appris parfois avec humour. Le haut-commissaire, le 

responsable agricole, le responsable des ressources 

animales, assistés de leurs collaborateurs, nous ont chacun 

retenu plus d’une heure pour nous expliquer leurs projets. 

Nous n’avons pas pu rencontrer le maire de Koper, mais 

nous avons vu son premier adjoint qui se trouve être le 

directeur de l’école de Bengane.  

A Babora, la salle communautaire rénovée va sans 

doute accueillir un  atelier de tissage et des formations 

manuelles et techniques. 

 

On peut considérer  les AGR (Activités Génératrices 

de Revenus) des femmes, c'est-à-dire, élevages de 

moutons et de chèvres, comme vraiment réussies puisque 

les bénéficiaires sont  très satisfaites. Elles sont venues 

nous présenter leurs bêtes dans chaque village. Elles 

peuvent faire du compost. Certes quelques animaux sont 

morts,  mais  la plupart sont en bonne santé. Elles 

voudraient postuler de nouveau l’année prochaine. Elles 

remercient EMA. 

Nous avons vu également des bœufs et des charrettes 

présentés  par des hommes tout aussi satisfaits.   

Les villageois de Bengane que nous avons rencontrés 

demandent que nous les aidions comme nous avons aidé 

les cinq autres villages. Ekoma approuve.  

Les cinq femmes d’Ekoma aidées de Pulchérie Somé, 

la nouvelle collègue d’Alain Somda, sont partantes pour 

nous envoyer des comptes rendus.  Elles réclament à juste 

titre le renouvellement de leurs vélos. 

 

Nous avons rencontré des enseignants qui ont manifesté 

une grande disponibilité. Ceux de Béné ainsi que leurs élèves 

sont même venus travailler pour nous un samedi jour de 

congé, pour pouvoir nous accueillir. 

Dans les écoles, EMA a fourni des tables-bancs qui 

semblent actuellement plus solides. Elles répondent petit à 

petit aux besoins. Des bureaux de maître ou de directeur sont 

parfois en place. Des panneaux solaires commencent à être 

installés sur les toits des classes.  

Le proviseur du lycée s’est montré intéressé par le projet 

d’aménagement  d’un terrain de basket que nous lui avons 

proposé : il pourrait motiver un nouveau professeur de sport 

ainsi que les lycéens. 

Le CSPS (Centre de santé et de protection sociale) a une 

activité débordante suite à une nouvelle loi qui permet la 

gratuité des soins pour les enfants et les femmes enceintes. Le 

logement de la sage-femme est repeint à neuf.  

L’électrification des bâtiments a été réalisée au fil des 

années grâce à EMA : maternité, pharmacie, logements de 

fonction.  

A la maternité des matelas achetés l’année dernière sont en 

place.  

Indépendamment de l’action d’EMA, l’eau et l’électricité 

« se rapprochent des familles ».  Les poteaux et les fils 

électriques apparaissent dans le paysage. Les bornes-fontaines 

se sont multipliées. 

 

L’électricité arrive mais les raccordements sont si chers 

que beaucoup d’éventuels consommateurs se tournent vers le 

solaire. Un plan national fait espérer une extension et une 

rationalisation du réseau avec utilisation du solaire dans les 

régions éloignées.  

Les mauvaises surprises 

L’eau courante est très chère et l’on n’a pas pu constater 

sa distribution aux particuliers.  

L’hygiène est déplorable dans les latrines publiques.  
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Les latrines des écoles sont diversement entretenues. 

Souvent des portes complètes sont parties, où ? De l’eau et du 

savon sont rarement mis à la disposition des élèves, mais les 

maîtres sont conscients de leur nécessité.  

La classe de Kondogar àBabora est encore vide et la 2
ème 

 

classe de Tankpoli à Béné n’est pas sortie de terre. A l’issue 

d’un imbroglio démêlé par Ed.PA et Ekoma, les travaux 

devraient démarrer. 

On constate toujours un fort taux de non-scolarisation 

(plus de 50% pour Tankpoli, par exemple) ainsi que nombre 

d’abandons, temporaires ou définitifs.  

Dans les cuisines de cantine, les cuiseurs économes 

métalliques ne sont plus utilisés (sauf un) car trop lents pour 

la cuisson, nous a-t-on dit. Le mode d’emploi a-t-il été bien 

transmis d’utilisatrice en utilisatrice ?  

Le continuum, permet le passage en 6ème, sous la houlette 

du primaire à ceux qui n’ont pas réussi l’examen d’entrée au 

lycée. Il atteint cette année la 4ème. Nous avons vu  deux 

bâtiments qui l’accueillent à Babora et à Kpaï. Faute de 

moyens, des problèmes se posent. Les enseignants sont des 

enseignants de lycée à la retraite qui viennent faire des 

vacations, mais il n’y a pas d’argent pour les payer. Les élèves 

sont souvent « sous les arbres ». 

Au lycée on remarque une forte démotivation du proviseur, 

qui nous a détaillé ses difficultés dont la plus grave sans doute 

est qu’il lui manque à peu près la moitié du corps professoral. 

Il a donc recours à des vacations, mais il manque de crédit. Il 

n’a pas les moyens de payer les enseignants si ce n’est avec 

beaucoup de retard.  Ils sont souvent en grève.  

 

Malgré ces mauvaises surprises, notre séjour s’est 

révélé très fructueux. Rien ne remplace la vision sur 

le  terrain. Les conseils du CA et particulièrement de 

Jacqueline avant notre départ, l’encadrement 

matériel et intellectuel bienveillant d’Ekoma, d’Alain 

et Pulchérie d’Ed.PA et de notre chauffeur, 

l’amélioration de nos conditions de logement et de 

nourriture ont rendu notre séjour accessible à 

n’importe lequel d’entre nous pourvu qu’il soit en 

bonne santé et que l’on parte au moins à deux.  Alors 

avis aux amateurs !  

Catherine et Alain 

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

Premier trimestre d’actions à Koper 
La « campagne 2017 » a bien commencé, après la mission 

d’EMA en janvier, au cours de laquelle les assemblées 
villageoises se sont tenues. Les habitants ont postulé pour 
des aides individuelles (50% pour un homme, 75% pour une 
femme). Ainsi le 12 avril, les subventions pour 19 bœufs et 28 
moutons ont été attribuées.  

Pour l’année scolaire 2016-2017 (rentrée en octobre 
2016), 1027 élèves des classes primaires des 4 villages de 
Koper ont reçu l’appui à la scolarité en janvier, de même que 
167 filles des 4 villages du continuum et du collège-lycée. 

Au lycée, Urbain d’Ekoma, responsable de l’association 
des parents d’élèves, est chargé de recenser tous les élèves 
parrainés par un autre partenaire qu’EMA, en particulier 
« Fonds–enfants » ONG allemande qui aide les élèves 
méritants.  

La location des logements de maîtres est maintenant sous 
la tutelle de la mairie. Ces années passées, ces logements 
tous construits par EMA (rappelons que la présence d’un 
logement était le préalable à la nomination d’un instituteur) 
étaient souvent désertés par les maîtres qui préféraient 
toucher leur indemnité-logement et aller dormir pour moins 
cher en ville. Après réflexion entre Ed.PA, Ekoma et le maire, 

c’est un comité de gestion qui loue et entretient ces 
logements. Grégoire d’Ekoma fait partie de ce Coges.  

 

Les habitants de Béné, quartier Tankpoli, ont enfin 
rassemblé leur contribution (10% du devis) pour la 
construction de la 2ème salle de classe de leur école. La 
construction devrait donc être prête pour la rentrée 
prochaine.  

«  La campagne a timidement démarré. Le 

rythme paraît lent mais s’accélèrera au cours du 

trimestre à venir eu égard aux activités 

identifiées et planifiées ».  

Alain Somda, coordinateur d’Ed.PA dans son rapport du 
1ier trimestre 2017-  

Assemblée de quartier devant l’école 
de Tankpoli 
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Latrines de l’école de Pirkon 



 

Le  Roi  et  la bague 
Il y a longtemps, très longtemps, vivait un roi qui se 

prenait pour Dieu. Personne ne pouvait quitter le pays 
sans son autorisation. Nul n'avait le droit de contester 
ses idées, les gens vivaient dans la terreur. Tout le 
monde avait peur de tout le monde. 

Les musiciens accompagnés de leur balafon, de leur 
djembé de leur sabar et du tama  étaient réquisitionnés à  
l'aube pour jouer.    

 
Tous les jours, les habitants du pays devaient chanter : 

- Roi, notre cher roi, vous êtes Dieu. 

Mais un homme, qui s'appelait Tieddo, refusait de se 
plier à cette règle. Le roi le convoqua et lui demanda 
pourquoi il ne se soumettait pas. 

Il lui répondit : 

- Roi, vous êtes roi, mais vous n'êtes pas Dieu. 

Cette réponse était considérée comme une insulte 
suprême au souverain. Tieddo fut jeté immédiatement en 
prison. 

Au bout de quelques mois, à sa grande surprise, le roi 
lui confia une bague précieuse et lui dit : 

- J'aime ta franchise. Tu es libre, rentre chez toi. Je 
vais même te prêter cette bague royale. Tu me la rendras 
pour la fête du royaume. 

Tout étonné, il rentra chez lui, creusa un trou au 
milieu de sa case et enterra la bague à l'abri des regards. 

Mais le roi demanda à Goumbé, un ami d'enfance de 
Tieddo, de voler la bague. Ils avaient grandi ensemble, 
et le roi savait que Tieddo lui faisait confiance. Le roi 
promit à Goumbé un sac d'or et une bonne place de 
bouffon au palais. Ce dernier, qui était fort cupide, 
s'empressa de rendre visite à Tieddo. 

- J'ai appris que le roi t'a confié une bague d'une 
grande valeur, j'aimerais bien l'admirer. 

Sans se méfier de Goumbé, il déterra la bague. Il lui 
fit promettre de ne révéler à personne sa cachette. 

Mais en son absence, le faux ami déroba le bijou et 
s'empressa de le remettre au roi. 

Pour être certain que cette bague ne soit jamais 
retrouvée, le roi la jeta dans l'océan. 

De retour chez lui, Tieddo constata que sa case avait 
été fouillée et que la bague avait disparu. 

Il se rendit chez Goumbé, mais celui-ci avait déjà 
déménagé au palais. Tieddo se retrouva seul, son ami 
l'avait trahi. 

Quelques jours plus tard, des gardes frappèrent à la 

porte. 

- Demain, c'est la fête. Dieu, le roi, a convié tout le 
royaume. N'oublie surtout pas de venir avec la bague ! 

Tieddo était désespéré. Mais le soir même, son voisin 
pêcheur à qui il avait parlé de ses malheurs lui offrit une 
belle dorade pour le consoler. 

Séchant ses larmes, il commença à cuisiner. C'est 
alors qu'à sa grande surprise il vit briller quelque chose 
dans le ventre du poisson : c'était la bague du roi ! 

Le lendemain, devant l'assemblée des princes et des 
guerriers, le roi lui réclama la bague. 

Très calmement, Tieddo glissa la main dans son sac et 
la lui tendit. 

Pris d'étonnement et de panique, le roi, imité par son 
entourage, se mit à genoux devant lui. D'une voix 
tremblante, le souverain lui demanda : 

- Où as-tu trouvé cette bague ? Qui es-tu ? … 

Tieddo répondit : 

- Je ne suis qu'un être humain. Vous, vous êtes le roi, 
mais vous n'êtes pas Dieu. 

Et, il retourna dans sa case sans que personne n’ose 
toucher à un seul de ses cheveux. 

L'histoire ne nous dit pas si c'est le hasard ou la 
chance qui a sauvé Tieddo, mais depuis ce jour, le roi 
cessa de dire qu'il était Dieu. 

Extrait des contes d'Afrique pour les tout-petits de 
Souleymane MBODJ - Milan jeunesse- 

 

BREVES d’ACTUALITE, savez-

vous que … au Burkina …  
… le 4 février 2017, les Etalons ont remporté la 

petite finale de la CAN… 

Il s’agit de l’équipe de footballeurs du Burkina 

Faso, qui a donc remporté la troisième place de 

la Coupe d’Afrique des Nations, disputée au 

Gabon.  

L’équipe championne, Les Lions indomptables du 

Cameroun, champions pour la 5ème  fois de la 

CAN, a battu en finale les Pharaons de l’équipe 

d’Egypte. 

… le 4 mars 2017, « FÉLICITÉ » a remporté 

l’Etalon d’or de Yennenga au FESPACO 2017… 

Il s’agit du film d’Alain Gomis, franco-

sénégalais, qui a remporté le grand prix du 25ème 

Festival Panafricain de Cinéma de 

Ouagadougou. Déjà couronné par un Ours 

d’argent à Berlin, Alain Gomis reçoit ainsi le 

trophée le plus prestigieux du cinéma africain. 

FÉLICITÉ est une mère courage de Kinshasa 

qui se bat pour trouver l’argent nécessaire à 

l’opération de son fils. 
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Il était une fois….EMA à l’école.  
Depuis le mois de septembre 2016, les membres d’EMA se 

sont investis dans un grand projet mené dans le cadre du REP 

de Massy.  

le REP, signifiant Réseau d’Education Prioritaire, existe 

depuis 2003, regroupe le collège Blaise Pascal et 6 autres 

écoles du quartier Massy-Opéra (Ecoles maternelles et 

élémentaires Descartes, Camus et Appert). Tous ces 

établissements se doivent de travailler en étroite 

collaboration, de façon à assurer la continuité des 

apprentissages pour les élèves passant de la maternelle à 

l’élémentaire, puis de l’élémentaire au collège, et ceci afin 

d’augmenter la réussite de tous les élèves du réseau.  

 
Un projet majeur du réseau s’intitule « Lis-moi une 

histoire ». Le principe est de faire se rencontrer autour de la 

lecture, des élèves des écoles maternelles et des élèves de 

6ème. Chaque collégien est alors très fier de faire la lecture à 

un petit auquel il est associé. Et les élèves de maternelles 

ouvrent grand leurs oreilles à l’écoute de ces belles histoires 

qu’ils choisissent ensemble avec l’élève de 6ème. Les 

enseignants de maternelle souhaitent ainsi amener tout 

doucement leurs élèves à la découverte de la lecture, et 

ceux de 6ème donner confiance à leurs élèves, qui, il faut bien 

le dire, n’ont pas, pour la plupart, l’habitude de lire à la 

maison.  

 

Trois maîtresses de maternelle Appert avec la directrice 

Cette année, le thème retenu pour le projet a été « le 

conte africain ». Les enseignants ont donc souhaité enrichir le 

projet, en demandant aux membres d’EMA de venir mener 

des ateliers dans les écoles maternelles, Appert (en février et 

mars) et Camus (en juin prochain). Ainsi, EMA a pu aider les 

enfants, en petits groupes, à dessiner sur des tissus, 

reproduisant les symboles représentés sur les tissus 

traditionnels africains. Les enfants ont également pu 

découvrir des jeux africains, des instruments de musique, des 

aliments provenant du Burkina Faso, tout ceci avec l’aide 

précieuse des enseignantes de l’école, qui ont mené en 

amont un travail remarquable avec les enfants. 

 

L’ensemble des travaux réalisés a donné lieu à l’école 

Appert, la dernière semaine d’avril, à une exposition d’une 

qualité exceptionnelle, à laquelle les parents ont tous été 

conviés.  

 

Les enseignantes de l’école Camus ont souhaité faire de 

même avec EMA, mais à la différence de l’école Appert, les 

ateliers seront regroupés sur une seule semaine, du 12 au 16 

juin prochains. 

Par ailleurs, autre temps fort du projet, la venue d’un 

conteur professionnel burkinabè, M. François Moïse Bamba, 

connu grâce à EMA. Dans un 1ier temps, ce conteur a mené 

des ateliers au collège avec 4 classes de 6ème, autour du conte. 

Lors des séances, les élèves ont appris à inventer des 

histoires, à les écrire, chacun selon ses propres moyens et à 

lire ces histoires devant un public, en apprenant des 

techniques simples pour les restituer de façon claire et 

« jouée ». Les élèves ont alors appris à développer leur 

imagination et à prendre confiance en eux pour ceux qui 

étaient le moins à l’aise avec l’écriture.  

Le bouquet final a été les représentations que M. Bamba a 

données pour les enfants des écoles et du collège, en 

commençant le jeudi 20 avril : le matin, il est allé présenté des 

contes dans les écoles Appert et Camus, gagnant 

l’enthousiasme de tous les petits spectateurs. Puis l’après-

midi, c’est au collège qu’il a captivé les élèves de 6ème, ainsi 

que 3 classes des écoles élémentaires Appert et Camus qui 

participaient également au projet « Lis-moi une histoire ».  
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Et c’est le vendredi 28 avril que M. Bamba conclut son 

travail avec les élèves du réseau, à l’occasion d’un spectacle « 
contes et musique » organisé au collège, en partenariat avec 
plusieurs associations du quartier Massy-Opéra et bien-sûr 
EMA en tant que fidèle partenaire du collège. Le public est 
venu très nombreux, environ 200 personnes, tous âges 
confondus : des membres des associations, des résidents de la 
maison de retraite « Hibiscus », des parents d’élèves et leurs 

enfants. Un immense succès, qui ne déstabilisa absolument 
pas les élèves de 6èmes  que M. Bamba fit monter sur scène, et 
qui surent remarquablement bien transmettre leurs histoires 
au public !  

 
 

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

EMA ici 
 L’Assemblée générale des adhérents à EMA s’est 

réunie le 5 mars 2017, avec 50 personnes. Elle a 

renouvelé sa confiance dans les actions réalisées à 

Massy et au Burkina Faso. Le compte-rendu de cette 

réunion est disponible sur le site d’EMA 

(massyafrique.org) et par courrier à votre demande. 

Conseil d’administration : 

Les réunions du CA sont mensuelles. Elles sont 

ouvertes à tous. Elles auront lieu à la MFE à 20h, les 

mercredis 14 juin 2017, 6 septembre, 4 octobre, 8 

novembre, 13 décembre, 17 janvier 2018, 14 février, 

14 mars, 11 avril, 16 mai, 13 juin, et l’AG se tiendra le 

21 mars 2018. 

 

Composition du CA : 

Jacqueline Rivot  Présidente 

Catherine Bourdoncle Secrétaire 

Jean-Jacques Bimbenet Secrétaire adjoint 

Marie Claude Ferraut Trésorière 

Pablo Granda  Trésorier adjoint 

Simonne Guyon 

Cécile Lecointre 

Alain Pauly 

Elisabeth Phlippoteau 

Rachel Savoie 

Lucette Vélard 

Prochains rendez-vous 
 Les ateliers animés par EMA, dans le cadre de la 

fête à l’école maternelle Camus, du 12 au 16 juin 

(voir l’article « il était une fois EMA à l’école ». 

 La fête des associations, samedi 9 septembre. 

 Dans le cadre de « The meal » : 

- le vendredi 22 septembre, conférence du 

chercheur entomologiste à l’IRD Ph. Le Gall sur le 

thème «  consommer des insectes demain, de la 

tradition africaine aux enjeux d’avenir », 

- le samedi 23 septembre, repas partagé et 

animations au kiosque de Villaine. 

 Participation à la journée de l’alimentation, avec 

l’APAJF, dans le quartier de Massy-Opéra, le 14 

octobre. 

 Organisation d’une rando-vélo-solidaire, avec les 

associations de cyclistes massicois et tous ceux 

qui voudront bien participer à une collecte de 

fonds pour EMA. 

 Le Festival des solidarités internationales, 

anciennement appelé Semaine de la Solidarité 

internationale : La fête à Massy se déroulera au 

marché du centre, le samedi 25 novembre. 
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Jean-Jacques, Catherine, Simonne avec Rachel 

professeur au collège 


